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tre personnes, occupûit le premier êtage de cette maison, un 


… généreux concitoyen, M. Salmon, marchdad tailleur, qui 


"Le 


_manfbiggs spr nos cdtes, , 


habite une maison en face celle de M. Nelck, à Haide d'une échel- 


€ 


‚le appliquee en dehors de la maison,est parvenu, non sans grand 


‘danger àsauver une personne de cette famille, saisie de frayenr 
et évanouie dans ses bras; il l'a transportée chez lui, et tors- 
qú’il est retournó sur le lieu de H'incendie, la famme s’'ètait dé- 
veloppèeavec une telle jgtensitó qu'il n'ötait plus ancun espoir 
de tenterle même moyen de salut. Un profond sentiment de 
doyleurse lisait sur tantes les figures des personnes qui, àla vue 
d'un pareil sinistvg, 8e trouvaient iupuissantes a sauver de 
malheureuses victimes. Les trois cadavresn'avaient pas encore 
été retronvós hier soir parmi les décombres del'ineendie. 
Comme nous l'avons annonce hier , le Roì et tous les Princes 
de la Famille Royate‚à la première nouvelle de l'incendie,se sont 
rendus sur le lien du désastre et ont encouragé par leur présence 
les génóreux efforts de toutes les persunnes accourues pour 
porter secours. Es 


Nous apprenons due de justes souprgons donnent lieu de eroi re 
qu’ une eriminelle pensée n'aurait- point été ótrangère à ce sinìs- 
tre, Trois arrestatiuns ont eu lien dansla journèe d'hier ; mais 
nous tairoas les noms des personnes jusqu'à plas ample in- 
RON an dee hi 

Les direptenrs'de la Suciètò de.sauvetage établie à Rotterdam 
a de ‘nouveau. accordé plusieurs médailles et des. réeom- 
pettses en argent, à des bateliefs et matelnts néerlandais pour la 
belle ‘tonduite qu'ils ont ienue dans differentes occasions, en 
seGourant au póril de lear vie, soit l' équipage, soit les bâtiments 
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. « ne ee e 
2 EN Saib t te bees eee Ni. ns d EN DR 
Mote lältddnairiërb Tinne a donné avant-hier une brillante 


edet 1 tl! din nn AN dent & E 
soiröelque S. Á. R.le Prince d'Orange a honerdede sa présence. 
M. te doeteùr Mirandolle, de notre ville, vient d'être nommé 
membre honoraire dé la Sociéte royale des Beaux-arts, scien- 


ces et littérature d'Anvers. 





On mande de VFtaliemeridionale qee V'empereur de Rnssieasé- 
gourné à Naples jusqu'au. 10 de: ce mois, ‘o-1, S. M. est partie 
pour Kome,y est restée cinq jours et s'est embarquee lel7 à Civi- 
ta-Veechie pouraller strprendre V'impóratriceà Palerme: l'em- 
pereur veut cólébrer sa fòte en oompagnie de son auginste épou- 
se3L:itingrairo de &.M‚.n'a pas'ehangó, geulemont elle arrivera 
partout deux jours plus tard que cela n'aurait été primitivement 
arrêté. ee 
Uinipótatrice vestera-an:: Sicite- juaqn' am commencement de 
Îövrier, puie élle passera-gquinde jöurs à Naples et six semaines à 
Roue , S: Á, retonrperaen:Rassie par Florence, Venise, Vienne. 
Varsóvte;soh arrivèo à St-Petershourg est fixóe au ler (13 juin). 
Relutiveihent à l'entroe ons service’ de Sardaigne des deux 


filsscadets de don Carlos, à leur.sójour danse palais du roi, et 
aum -distinctiórssdont te pasteur ster“ bjot de la part de la 
cour lors deson arvivde dins eette ville, le gouvernement a cru 
devoir deolarer -qa'il ne fallait y voir aucunedómonstration 


pour ou contre la reconnaigsange de droits politiques. 
EN EOD EE en 


En 


Le tròs-singúlier rósnltat de In sance d'adjudication des 
chemins. de fer. de Paris à Lyan et de Creil Â Saint-Quentin, oc- 
eupe,biig partie de la presse parisienne. Les journanx de \'op- 
position font remarquer, non sans raison, qu: 1 est assez êlrange 
d'avoir. vale ministre des travaits, publies fixer son masimum 
pour. Te chomin.de ls Al ans, alors qe ‚dans Ja, discussion 





de la loi il valt oomhatty.de. tantes ses, fororg, pú amendement 
arónt pour but dk zer Jemgaimum de durôdge gpnassion à 


ce termeset soutenu.qu’uiie durée de. 45 ans:êtaitd i 
pour gssnrer yn honnête revenu à la socièté corieêf 
Dau reste, on re donte pas que les offres faites en seconid-hien par 
la gociëté Laffitte, Rothschild, ete, ‚ ne soient acceptées par lo 
gouvernement, chose assez désirable d'ailleurs, na f û t-ceqn'a- 
fin. Je rendre à ‘Ia circulation des sommes énormes engagóes 
dans Îes.dìverses sociëlês qui s'ètaieut formées. — 

Quant à la ligne de Saint-Quentin, les wwêmes journaux s'em- 
EEE De ad 


sei EN Pat 














m vrien … 






ryk db ger bloet dege Hotiovnt Adrorm AMG ende Hoen eten 
Puis une. idëg m'était venne qui ae confirma en voyant le procureur du roi, 
tirer da son manteau un petit coffre loug de.deuz pieds et large de sis à huit 
Pouges. rek os Eene 
Je le Jnisagi déposer le coffrodens le trou sur lequet il repouaaa la terre, puis 
sur cette ferre fraiche il appuyaaes pieds pour faire disparaître la trace de 
Peeuvre nociqyne. Je m'élangai alors sur lui et je lui enfongai man couteav 
dans la poilginegn lui disant:, Ea vg OE nd 
— Je suis SRranni Bertuccio! ta mort peur mon frère, ton (résor pour sa 
venre, ; tu, vols yue ma vengeancs est plus complète que je nelPesperais. 
de ne sais ok GhMdudit cas porales, je ne crais pas, car iÌ Lomba sans pouaser 
uu orj;.je séolie, ts. de son sang rejaillir.brûlagnts, gur mes mains et-sur 


…r, 



















mon, viage ; ais) PAN ipre, j'dlaisen delire ; on saug oe raleedghiagaitat lieu. 
de me brêter, En ua debpnde j'eus déterré de coffrat,à ddedekn, hêkhe, puis, 
pour, quae, vl prosdiege l'avais enlevó, jo comblai àmon tour de frou; je 
„jetui la bêchâgpr-dessta ip pur, je m'élangai.pac tu porte queje Fermat à dou- 
ble {gur en dek set donfgiempartai la ché … ue, as |L 
— Bon! dit B nie: Chftoiges'erain, à ce queja volg, wit. petit assaasinat dou, 


blé de-vol, TEEN N EE oe 
== Nan, Excellence, nde Berluccia, c'était wre vendofta suivie d'une 
restitution. zn Et teke 
Et la soname ótait-elle ronde, 
— Ce n'élgit pas de l'argent. naa 
Táhfoorrje mé rappelle , dit MFS 







“enfant ? : hi 
— Jpstement, Ezesllepce. Je contus Jae 
Tus, el, praagú da savoir ge, que gontenall le cel 
mon ‘conteau, ’ 
Daas un lapge.de fnebatista était enveloppé® 
son, visage eins anrpré, sep mains violettes annonGe is 
berk y aaphyzie cuusúp par deeligaments-naturele autonr de son erf, 
"cepepdant…tayme,il.n?éoit psa froid encore, j'DES EMD jeter dens. Gesie, 
eau qui coulait à mes pieds; en effet, au bpyr.d'uu instenbijgarus sentir up, 
léger bettement, vera la.nfgton. de ecnura;de.dó gageai son i 
Penyeleypait at j'avai 


ele ivière, je, m’aasis sur le ta- 







nt.qui vanait de naître 








‚regaupe j'avais éLé infiriier,à P'hôpital def 
gevapraik pij faite ua pádvein en pareillaciscansange, c'est-ärdijkk 
ivsuylai couragensement de l'air.dans, lee posprons,, et qU aprèg- 


d ‘heure d'efforts inouïs , je le vis respirer, el que j'euteodis uo cri dns bimer, 


ke sa pojlrine.,; … aient $ 5 ge An 
A mon tour jejetai un cri, mais no eri de joia. Dieg pe.me maudit douc pps, 


lûf êtant interdit, n'a 








ed} 8 DE Sp tet! ! S-a e & - 
sla; m'avez-yaug pas parlé d'un | 
Gs sauter la serrure avec | 


vilayaitdà ancaorp- | 


parent du rabais inoui consenti par la socièté du chemin de fer 
da Nord, pour s’èlever contre la fusion qui a empêché la con- 
currenee pour cette ligne, Mais il reste à savoir sì, comme nous 
fe disionsil ya deux jours, ces rabais considérables sont en 
rapport avee la valeur réelle des entreprises, et si l'on ne tombe 
päs alors d'un abus dans un aatre non moiasgrave. Un état ne 
doit pas dösirer que les coupilgnies qui traitent avec lui fassent 
de mauvaises affaires. Au surplus, de quelque manière qu'on 
en visage ce qui s'est passé dans les dernières adjudications, il 
est toujours êvident que ce système est ruiné, condamné par 
Fopinion et par expérience. 

Les journaux de Paris noussapprenneut qu'ainsi qu'on le 
pressentait, le conseil des ministres s'est prononcé pour Ì'accep- 
tation, des offres de la sociètò Lafite. Ilne reste donc plus.à 
còneêder maintenant que la lignede Lyon à Avignon, de toutes 
eelles dont la concessiun a été autorisde par les lois votées dans 


le cours de la session dernière. - 





Documents commerciaux. 
"ILES SANDWICHS®): 
Pêche de la Baleinà, | 
D'après un relevé qu'a publie, en juin 1845, la presse amé- 
ricaine, etqui parait éimaner, d'une sourpe authentique, le 
nombre des relâches de bâtiments baieiniers dags les differents 
ports des îles Sandwich, àir 1844, et spêcialeumgnt à Honolulu 
et.à la Haïna, a.été de 497, Ge chiffre, il faut eremarqaer, 
est bien supórieur au nombre effectif des navires qe ont pris 
part au mouvement de la pôche, beaucoup d'entreeag ayant 


mmm rg nnn ij er vrt rame 


touché plusieurs fois. aux mêrmes ports dans le:couwgnt de, 


l'année. On n'est point fizé d'ailleurs sur le. chiffre. de. eet 
effectif. 


Sur Ies 497 relâches, le part des différents pavillons a ôté | 


comme il suit : ; 
440. 


Américains, .. «...» ee 
Frangsia . .. vs e»«« 26 (Kln'yengrait que 6 eg 1841). 
Brêmois ......... 18 eh e erie, ed 

g Anglais et da Nouveau- 0 

6 Brunswick. …'. .... 9 
Danois, …. se CE : 
Norwéglan. …..... ÌÎ. ien 


L'ensemble des chargements se composait de 355,000 bà 
rils d’'huile de baleine, 177,000 de spermacêti, el environ 2 
millions de kilogrammes de fanons, — On n'évaluait pas à 
moins de 140 millions de francs le capital représenté par le 
nombre total des navires, y compris leurs cargaisons. — Ïls 
êtaient montós par près de 15,000 hommes d'équipage, ce qui 
faisait 30 hommesen moyenne par bâtiment. 

On a vu par le relevóé-ci-dessus que la pêche de la. balcine est 
principalement effectus par des bâtiments amèêricains. Voiei les- 
renseignements que fournissait ane fenille publique des Etats- 
Unis, le Newburyport-Herald, à la datedau 24 jaillet:dernierssùr - 
cette nature d'opérations. EN 

« Le nombre de navires baleiniers en activité dans les ports 
de l'Union s'élève à 625, jaageant, pour la plupart, 400 ton- 
neaux chacun, ee qui donneuu total de 200,000 tonneaux. Le 
majenre partie de ces navires fait la pêche-dans I'ocòan Pacifi- 
que. ÏÌ faut environ 15 ou 16,000 :hommes..pour équipen ces. 
bâtiments. On estime à 25 mfllions derdölbers-@6Brtaittignstde 
florins) la valeur de la flotte baleinière, La quantité d’ huile im- 
portéo aux Etats-Unis s'élève annuellement à 400,000 barils, 
„dont la moitiè environ est-composóe d' huile de spermacêtí, Les 
principaax débouochés pour F'.huile de baleine sont 1’ Allemagne, 
ta Hollande et la Prusse. » nf Ee 


Pe 





Affairès de Grèce. 


Les dernières nouvelles de la, Gròce.ne sont pas défavorabies, 
Les chauibres sont fermées et l'administration da. pays travaille 
à l'exécution des lois votes. Metaxas, qui s'était promis tant 
‘d"avantages de la dernière session, n'a épreuvó que des dècep- 
tions amèêres, que opposition, qui ello aussi s'attendaä à de. 
grands scandales, peut partager. Mais es qui:edrtout a ouvert 
les peux àtoat le monde, c'est une mesure prise par l'envöyó 
anglais, sir Ed. Lyons, à laquelle personne nes'attendait. M. 
Lyons a fait inviter chez lui tous des chefs de Vogposition pour 
leur exprimer son mòcontentement ‚et celui de sau goarerne- 
‚ment, de ce que dans leurs projets ‘hostiles au gouverne- 
‘nent ils avaient employé son nom ainsi que celui de son 
gouvernement, et cela d'une manière inusitée, et de ce qu’ils 
ont parlê de mesurcs adoptées ou à adopter par |’ Angleterre 
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ER Re re ere Minne ett Dee verd Fres wle 
eehange de la vie que j'ai ôiée à uncau 


H "& Ar Ay 0: 

7 h Es, ai he be, Hart : ERI „t- zi … 

t que ÎÎtes-vous de cet enfúnt ? densan lipate-Christo : c'était pn hae 
gage assez embarrassagt pour un homme qui aen fair. 


— Aussi n'eus-je-point un instant l'idée de la gemfer, Mais je savais qu'il 


ezistaità Paris un hospice où ou.regdit cos pauvres créatnes. En passantàla 


barriôre, je,déelarui, ig trouvé cet enfant sur la ronte, et je m’jnformai. Lo. 


coffre était là qui faiaait fois les langes.de hatiste igdiquaient que l'enfant ap-, 


parteaait à des parents-richas; leeang doat j'étais couvert pouvait aussi bien. 


apparteuir à l'enfant qu’à tout autreidividu, On. ne me fit aucune objection,, 


‚on mindiqua Phöspics, qui Stg Blus zout a laat de Ju rue d'Enter, et, aprês. 
„avoir pris la précagtìon de coupapde lange en dens de-mänière Á ce qy'pno des, 


fs 


deux lettres qui le wârguaient cgntinudt d'envelopper la aorps de, l'edfant,. 
a 


tandis que je garderais l'autre, je déposat mon fardaau dans le tour, 
‘et je m'enfuig & toutes Jambes. Quinze jours après, j’étaië de retour 









ogligao, 


et je diaais à Assunta: , ENE ENDE 
‚— Console-toì, nia scaur , Israël egt niort, raais jel'aivengé, 
‘ Alors elle sne demanda l'explicatioa de ‘ces paroles, ef 

oBqhla'Slaik pAepde aire e ben diets d rete een heads fs 

"== Giovanni, ine dit Assunta, tu durais dd rapporter cet enfant; nans lui 


f eusstons tenu lieu des parents qu'il a perdus; nous l'eussions appelé, Benedet- 


to; et en fayeur deeette bonne aation Dien anas gûf bónis effectivement. . 

, _Peur-toute réponse, je lui donnai la moigió da lange quej’nvais canservé, 

afin de faire réclamer l'enfant si pu jour nous, átioas plug r ches... 

| ir Etde ggelles lettres était marqué eo appe demande Monto-Ctitis, aid 
‚=r Dua fet d'un Ninrmonté d'un tortal de baron, sik 
— Je crois, Diëu me pardoune, que vors vaus server 

monsieur Bertugein! Où diapla avsa-vgne fait, vaa études hóraldiquesP 
_= À votraserstee, monsieur |a comte, où, Fon Rpyprend toutes choses. 
— Gantinuez, je suis gyros de'savgir deus éhodos, … Jl 
=—Leaqaellos,mònseignenr? 

jtgou, monsieur Bertuccio? EE Ee neee 

_ "Sede Breellence, je ve me rappalle pag avoir gaclgdecela. 
“== ÂB; Je eroyaid avoir entendu, je ug serai trompd, 

— Nap, Peng he Hon Glas pi Hroijd, ‚car O'était effectivoment, un petit, 

„gargou ; mais 

Orb aanne a: Rn zaal EE hj an 4 

„Her bp senonde était le cringe daat vans dijgz accusé quand ‚voos demandâ- 

dear et que Fabhé Basons ite izin Bouve Er cnlie giende 


tl 





me dis-je, puiaqu’il permet que.jo rende la vie & une eréature humaine en \ dais Tagpleon de Nimes, 


Ld 


bean Vrai ain Re or A TV ER 


je lui racontai tout 


* 


‚|.toujonrs une exoursion da 


de fermes de blason; 
tor Geque deviat ce petit gergopi Ao m'aver-vois pas dit que p'êtaid un pe- 


otre Éxcellence dösirait, disaìt-elfe, savoir devez chosgs: quel | 


ot 4 PE 
dans tel ou tel cas, mesures auxquelles le gouvernement bri" 
tannique n'a passongé. 3 
ll est inutite de vons repéter,a dit M. Lyons, que ma caf 
ne soutient aucun parti politique en Grèce, pas plus qu’el 
ne cherche à se faire un parti dans ce pays. Cecîa öté dit à 
tiélô par les membres du,cabinet anglais et par les membres d 
parlement ; |’ Angleterre veut que les Heltènes soient Heilèfés 
non pas Îes instrgments d'un gouvernement étranger quelgon 
que. Au surplus vous n'avezjatiais regu ni de moi nì de mo 
gouvernement la mission de former un partianglais. © 



















Si vous avez été regus chez moi c'est comme Hellèaes et né 
comme chefs de l'opposition, car‚comtme vous, j'aurais accue 
tout autre de vos concitogens, Mais vous, mieux qüe toute eff 
personne, vous.devez savoir que jamais je n'ai, jugé admissij 
vos intrignes de parti, et.que jaraais, de quelque raanière q 
soit, je ne leur ai prumis la protecion da gouvernement angl 
et, je vous le répète encore en ce moment-ci, jamais vous B 
devez attendre d'autre protection que celle de votre roi, » 

On congoit l'étonnoment que la nouvelle de la démarche 
M. Lyonsa produit à Athònes; car on s'expligde: dilficilem 
pourquoi M.Lyons a attendu jusqu'au dernier moment pour fa 
cette declaration, qui certeg aurait produit un meilleur effet f 


elle avait ètò faite à temps. 





de l'alggrie, 


chef ee sH 
EÉger, Ie 15’ décembre 1845. … J& 
» Le bruit se rêpand qu’ Abd-el-Kader, ayant divisé satroe 

a rabattu lui-même avec ses cavaliers les plus fidèles et les 
dévouóssur le Tell, qu'il aarait pu trouver. dógarni sites 0 
lonnes qui le suivent et l'abservent ayaient été enyoyêes à 
poursuite trop avant dans le dêsert. Sil ómira pénétró, dan 
‘Tintérieur, comme |’ ont assuré des courriets arabes, il aura dt 
Passer par Aïn'Teselemet, qui se trouve entre Ies Outed 
Lekread et les Beni-Teghrin de Dar-el-Hadjady, sur là ronté 
Tenietvef.Haed à Tiaret, descendre sur lOaed-ehsArdjem,' 
‘enn pônôtrer chez les Beni-bou-Seliman, ‘où äl ade. hom 


ì 


ês-acoi 


| 
| 




















breux partisans et dont le pays est tr 
_,„»Si Abd-el-Kader exécu 


tend | 
piétend te il Êre us arab 
‘du Chélif, En effét, les'bagagdsot la cavalerie du colönöl$ 
Arnaud étaient rentrós à Orléansville, à a datadn #1; et tot 
sa colonne doit y être â cette heure. D'an antreeâtò, ta colon 
ne du génèral Gomman se trouve encoreau pied-de Milianáte 
et ces foroes habilemant employées devront sufire à dójouer: 
plan del’émir. a EES. 

» Si ces próvisions se vèrifient, Abd-el-Kader ne pourra.sortig 
de ce mauvais pas que par l’une des vallées dn reden 
Ardjem ou ‚de l'Oued-Fadda, et alors il pourrart biët rené 
trer àlenrdébouche le maráchal, si delui-ciest prévoru á tóups 
des mouvements de l'émir, et‚il le sera sans doute, car tes fiód$ 
velles qu'on regait de la colonne volante da général. Jasaf den-| 
nent‚de la, consistance aux intentions que l'on prète à.Abdrekr, 
Kader. Cotte colonne était le 10 an matin entre les Ouled 
| ef los Ouled-Amer, däns un endroit appeló El-Arbaa des Güled: 
Bessein. Ses bölaireurs aqrátéhi:raênvs arrêtó deux courrier 
LE hf «der drie : POSEREN COEN Wb envate: 
et par lesquels on aura dû savoir où setrouvait l'émir. » 

sa Dti î Ì ie AE 
Nouvelles et faits divers. … 

…_ L'accroissement, annuel de. la population en, Rissie dept 
lan 1816-jusyu'àpróseùt s'óyalueen moyenne à 600,000 h 
mes, ou, ce qu verlet au mémie, à 11/6 p. e; On attr 
cette considérable augmeasijiën, apie” 


te cOf | zet Gait dans notre, 
gro à l'ineorporatjog danaliks Conbykidde, beaucon, 
provinces réóongengetent Faces et de,alim: 


„fort divers, 77 EA met ted 

Si la popalation de la Russie continue d'augmenter dans} 
ariême prögresslon’, fl s'ensuit quê vers lan 1900'cet em jj ó 
aurd une population de 94 miflions d'habitants, et vers I'd 
2400, de 409 millions. Pendant qu'en Russie la populatië 
s'accraitde 11/8 p; ec. parannáe, ìl est prousé qu'êlle n'aug 
mente que de 3/4 p. c. en Frantd.etde 1/2 pr.'o. en Italie.  ” 

Lefdegré de latitude gêographique i#uné infidence qu'on E: 


N A De 7 r « 5 - Toe E 3e 
peut nier sur l'augmentation da gente humain ; plus gè dernieë 
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s'ètend verste8ud, plas ilangimento faiblement: 
rik NSE CRPAMEEN EERENS VRD RV 5 pet 
…— Feutzêtrs cq pécit,gera-t-1l bien long, Broellense, - 
ek Qu’ikpotievat bet dix heures peind, oús bava ddie dora pas, 
ï d en 


„suppose-que-de-votrerôté-vous n'aver pes grande enviede doreitr. 
„Bertuoeios'inctina et reprit sa narration. : ER 
iS poe sub 


‚__— Moitié pour chassgr les squzöhiïrs qui m'aasiëgeaient, tm 
nir oux hen Genie tel je me tale beec: Ree, ce- métier di 
cuntrehandier,deveuu plas fácile par le relâochement des lois qui snit toujorf® 
les révolutious. Lescôtes du Midi surtout étaient mal gardées, à cause dif 
émeutes étoruelles qui avaient lieu, tantôt à Avignon, tantôtà Nimes, tan 
„à.Uzés. Nous profitâmes de cette espêve de tréve qui nous était accordée 
‚te gouvernement pour ljer.des relations Sr (gut le littorat, Depuis i’assas 
de wian Írère, dans les raes de Nîmes, je,n?g vais. psa voulu reatrer dans 
ville, ll eri résulfa quel 'aubiergiste avea lequel npus.teisions des affai 
“voyaut que nous ne voulions plus venir à luisftait very à nons,et avait fag 
une sùcgursale de son au erge sur, la ronta de Bellegardeà Beangaise, à 
seignd du Pont du Gard. Noua aviong ale), gojt lu gôtd, d'Aiguos-Mortes 
‚aug Martigugs, soltà Bone, ne douzaing Á'enlrepêts où, nous dfposionkaef 
merchacdieos ef où, au, begoin, nous rouglous uurrpfags ponten. dovanieij 
et les gendármes. G's Fiat el 


dármes, G'pst un mgligr gl. rb gk 
Kaudier, lorsqu"on y appligne une certdjne jn 
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ier al sd iparde, tek 








vigueur ; quant à moi,jg vivgis daus les silRtag jee, 
double raison, de craindre gert efd iôres all 






„ru{ion devant les juges pouvait dn 






vuit rencontror maìnténaat que que chiì 
on ontrgbeinden den bari deaud 
prélérant mifde lots la mort à une a 
naptes, ef qui, plas d'une foja,m 
soin ae Hans prenons de notre 
site de, eus de os projet. gu 


_cutton vigoufrétse ei déter 








Brave que.des. cigares 
rn dnkaene IniseenrpAsten, ak 
‚J'accom plissais das 78 




































pesoin, d;ugr dégjsian, rapide 24 
a effet, upo oi. gu'oa a Sait Ie 























| on vig, an n'ast plus 1 "68 hoinnjes, op platôt lasauts 
‚sont plus vos égaùz, et dEEPONQUO wd pris, cÔlLS T&solatipng 
même dérupler een Gorge St S'ngrandir son Môriepg.,,…s eakjj vie 


— De ln phitosepikf:, monsienr Beringcio }. ì k 
‚ vous ever deo hlbin ‘pen de tout dans votre vi 


_— Oh! pardpo,;Bzcellence! 
== Non, mop KaG que de Ia philosap 
un peu tard. Maje je n'ai pas do 

| Bouve exacte, CE qu'on rie peut pú 
— Hes courses devinrent done #6 piu 
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pLe Îer mai, il ne restait plus àhórd de V'émibarcátion que dix hainmed 
ptesque’ leus exténués, mourants, et ne ze sdütenant encore qú’à l'aide de 
leur afffeusp nourritese Un moment, cépendagt, ìls- purent ze vecucillir et 
retrouver quelques forces pourrendre les derniors. devoirs à leur: capitaiae, 
dont le corps fut ensuite je{é à la mer. Et Oi 
»Du 2au3, quatre homines êxpirèrent. On eperqut quelques’ pisèans' qui 
seiúblaient présager l'approche de la térre. Enân; 1e6, alors qú”il ne restait 
plas que trois hommes ayant survécurà tant d'épreuves, l'embavéntion toacha: 
la terre, sur une plage où apparureut.hientêt ane fonle do neira, femmes et 
enfants, qui s'emparêrent des dreig malheurenx : L’Huillier, ue autre presque 
„mourant, ét le dernier devenuù totalement aveugle. L'embarcation fut mise aa’ 
pillage, des bittets de bandue brûlèk où’ ladérés, ét fmille francs en or que por= 
tait:-L’Hnilliersorerit partagés, et-les pau tres näùtfragés, ontièrement ous; fa 
rent eu butte aux plas mauvais traitements, auzquels deux d'entr’'eux anie- 
combêrent. Enfin, L'Huillier, resté seul vivant, fut vecouru’et recuêilli par’ 
ure femme, puis vendu comme esclave et emmenédansbintérieur. 
“”#Pendant trente-vept nd; 1 deraeùra à gudtente milles environ däns tes! 
terres, au milieu d'une bourgudezsn, surveitlé de prês,il était contraiat aux 
plus rudes travaux, eten butte Ba pdga. mauvais traitements. 5 
»Enún, il résolut, à tout risque, deme soustraire à tant de souïfrances. On' 
l'envoyuit sóuvent an loìn conduire en pour Faire de l'eau. Un’ 
jour, laissant là le reste de son troupeda' it Miiirte wa un chameud et se ditigen 
a-4oute marche vers te rivage, espórant'y re débertter guelgue mo yert de salt: 
eet espoir ne fut pas trompé. Aprôs dens jours-d'estpate sur une plage déserta 
ne vivant que de coquillageset buvant Pean du ciel, ii apergut un-navire en 
panne; le canot venait d'être. mis à la mer et ze dirigeait vers la'terre. Crai- 
grant de ne. pas être vu, L’Huilliër se jeta à la nage, et, montant sax fa pointe 
d'une roche, il fit des signaux. qui fürent-beureasementapergüs. Voment sd 
lennel et souvenir de gratitude éternelle !: Le cant vigt lengefJa, soche- et ‚le 
recueillit. Le navire à bord daqúel il retrouvait Ja liberté étai anglais et so 
rendait en Chine. Déposé au cap de Boune-Eapérance, ìl fut, par les soins du 
consul, réembarqaé pour Londtes, où, arrivé le 18 novèmbte derriier, i stem 
pressa d'aller trouver \armateur de la Fictôria, et Juiapprit, après quatre 
anuges écoulées, la triste catastrophe de son navigsst.de l'óquipage.. 
»L’Haillier est de taille moyenge; sa complexion ng pargît pasavoir souf 
fert des ópreuves qu'il a en à aubir ; il ne lui manque que la premiëre phalán- 
ge du petit doigt de la maìn gauche, qu'on lui a coûpé, én sigue de servitude, 
au momentoù il fut vendu : o'eêt un nsage chos'ess:peuplades. 
»À son arrivée au Hâvre, il ya quelques: jours, L'Huillier se-présonta, aux: 
bureaux de la marine, où l'on reconnut qw”il avait été Émargé comme. déspr-” 
tear sur le rôle dela Manche: ce quia provoyué son orrestation, et pàr suite: 
sa détention à ta maison d'arrêt. 1} est actuettement b ‘Cherbourg, asteildagit 
un jugement qui, nousl'espérons, lui laissera cette liberté sì chirement re 


C'esì sous cette cruotie imifiressión que ce‘ miséráblea d'abord 
préludé au meurtre de sa niaftresse (car il est reconnu ga’il en 
est l'anteur) pour arriver à cèlui de son rival. En 
» La maison où ces deux erimesse sont commis appartient à 
M. Roussel, qui en faisse lá jouissande-Hests oavriers pendant la 


= Comme quoi un aveugle devint borgne, — Un chirurgien, | 
tu vêtérinaire ou un oculiste étranger, quittà,nu.beau jour 
l'Allemagne, la Suisse.ou l’Italie, pour venir grendeë-sa petite 
Part industrielle dans l'exploitation pabligue-des Rtlihités de 
Paris. Uno fois dans cetté-bontie:ville si efédiulës ehosgfitalière 
pour les Cagliostrgs-de toûtes les nations, -leletéur Mi:gicom- 
ï Wwernga par-dépienger det sómmiadApdnoide rahsdex 
ie afl es Te vonselkn yo0hgietLa riehie 
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durée destravanx. Césarine n'y detngufhit pas, mais ette y venait 
| fréquemment. Au moment du meuptre de Kollet, on chercha 
partout cette fille, pour obtenir d'ete des renseignements, eton 
ne la trauva pas. Le gendarme Gilftt, qui êtait resté de garde 
dans la maison, s'était mis à la visifét pour obtehir quelques id- 
dices ; en parcourant la cave, il défiéuvrit dans an, coin une rolie 
et un mouchoir de femme, ditmarsgdte, les souls vêtements qu'on 
avait vus à Césarine. G'est alors gft"en poursuivant ses recher- 
ches il trouva lecadavre. L'endsgfteù-pette malheureuse fille 
avait blé enterróe se lrouvait regeusert de doavyes de tonneaux… 
Le corpsde Cèdarine n'était reuptu que d'une chiemise. Le dac- 
tear Soyer, médecin de Neuiltg, a. reconnu qu'elle avait péri 
par strangnlation, el ila faitepemonter sa mort au dimanche, 
veille du jour-eù Rollet avaitrèté assassind par la même main. 
Francois, jusqu'à prósent, „aschappé à toutes les recherches ; 
on suppose qu'il s'est snicidág la violenceet l'énergiede son ca- 





Pri 





+ parce qu'il navale 
vóritablernent Beeri; Jobs didsdar 4 
très-prodigae.; … ten ke, nn EA 
Le chirurgien, le médecin oude Jes mietre.dt 
& -latavoir an appartéwierrt- softies, Hie ds 
“vaux 5 iT pät aussi ui toge dans tous testopestiole genk 
& de campagne, desarmis-dû totarioiier Hestia 
_Âl donna chaquëjeer à dejenter, àdinëf ótà sóü) Gesren 
ne fut plus guëstión, darts te manide-de kaart qudeler ele. 
“bre docteur qui avait desi beats attelagdsët Artie tn ble-si bien 
servie : on le pressa de toutes parts de répondre;:avec sou gónie. 
€t sa sciënce, à un. besoin qui se faisait góriéralement sentir dans 
“Betre siècle do lumières, et le doctenr M.…, consentit, bon gré 
Abal gró, ârondrelgvaetux aveugles. a Rn 
SP La rópatatidn A&F meulistes'éeeruten anclin d'eeik avec le | ractère rendent ce suicideipfobable. _ 
pmbre.des-Quinze-Vingts qui composaiend:sü. elientelde;'à fs est une circonstancéqui mérite d'être signalée, c'est que 
Pai dire, itrme geêtissait jatnais.personne, thats it gromettait de | Frangois et-Rollet êtaientrdeux on vriers excellents dont on ad- 
: hert tókt le niottde, To mibrverllëax, ópsratbur Fessemblait à | mirait kezèle et la conduite régulière. Le premier avait 1,200 
te malin barbier qui avait éerit sur | enseigne de sa porte: Jel }fr. placés à la caisse d'épargne, st le second 700 fr. On atrouvé 
ee Drase, aujourd huipour de l' argent, et demain. gratis. Les in- | leugs Kivrets déposés.à la mairie de Neuilly. » 
« Ärmes quiavaient affaire à \’habilete-vrgdikwtee:6"Uu doetear 
Mi n'y vóyaient pas'ehcórd 4 Pissed bie Opération doutour, 
1. Feuses mais,-baste } la foi pous sauvo,:. Et ils murmuratent sans 
2 Sente en charehaot 1 elarté.du giel; Nous y verrous. depajn ! 
ZeRrelio et iffastre, parla grâcode Dien, de l'annonce et de la 
yftclame, M.…, résolut de mettre le comble à sa fortune ; il lui 
Wint \'heureuse, et.ingroyable pensée de prendre, un faux aven- 
„ Ble à son service, comme l'on prend un serviteur aux gages ; un 
Ï jeune homme, nomané Piters, accepta les offres de l'oculiste, et 
des parties, conclyrent, en paroles, à peu près le traité suivant: 
“1e Ml. Piterss' engaged jouer l'aveugle, salon, les instructions 
et pour l'usage particulier du doetenr M..5 - 5: 
… 2°M, Picers- s'engage äsubir les traitemtents et les expêrien- 
es qu'il plaira anx mêdecins de Paris de lui infliger, dans l'in- 
térêt louable de la scienceet de l'humanité; de 
&eM, Piters s'engage à se soumettre à une dernière et solen- 
nelle opération, qui lui sera faiteen püblié parson protec- 


' : Ee srt 
dem. Pitepnpmatd à the pension mensnelle de deux cents 
Íranca, et à une gratification extraordinaire qui sera propor- 


tonnèe „aux résultats de sa patience, de son adresse et de son 














‚== L’ Odyssde d'in-matelot. — Le Journal du Hâvre raconte 
‚les fails suivants, ‘qui montrent une fois de plus les terribles. 
„chances de la vie iharitime, et que nous lui eimpruntons en les 
rèsumants- … ie 

« Le navirela Manche, parti du Havre en juillet 1837 pour la pêche de la 
baleing,aysutessuyé d’assez mauvais temps, dut, après une année de haviga- 
‘tion, relâcherà lu Nouvelle-Zélande pour s’y réparer, Là, plúsieurs hommes 
jdésertérent, et parmi eux ae trouvait le nommé L’Huiller (J.-P.), embarqué 
‘comme matelot et à peine âgéde vingt ans. Il s'enrôla à bord d’un navirean- 
Íglais, el continua depuis à unviguer sous le pavillon de cette puissance. 
Ì_pEn 1841, L’Huillier était maître d’équïipage à bord dela Victoria, quì 
revenait de Sydnèy à Londres, son port d'arimmement. … … <* - 
| »Par 10 degrés de’ latitude nord, et 21 de fongitude ouest, une forte voie 
id'eaun se Äédlardsübitement et ne-put être étanchée, bien que l'on servit les 
‘pompes joar et nuit, Le capitaine fit alors descendre le charpentier dans la} 
alg, an gom pagnie de deux hommes, pour chercher la cause du mal et y re= 
ú {mé ier; mais ceu malheuroaz ne devaient plus én sortir, En ceriel. te 
navire fatiguait beaucoup et dans un brusque routis ils furent éourdsés sans 
‘qu'on pût leur porter le moindre secours. Mais là ne devait passe horner la 
catastrophe :un des hommes tenait une chandelle allumée, qui, s'échappant 
‘de ses mains, tomba an milieu de marchandises inflammables et mit le feu 
dans la cale. Ainsi le malheureux navire se trouva au même momeut envahi 
par l'eau et dévoré par l'ineendie, Aprés d’inutites efforts pour combattre les 
deux fléauz, labandon du navire fat décidé. Les embarcations furont mises à 
la mer etarmées;aseo des vivros pour dirjours, dans la prearièrs de vingt- 






chetée. » 


N . pi 5 zei 
== On écrit de Paris, le 21 décembre: © … … …… rmadertbi 
Samedi, à la-Beurse, eu moment.oùte parquetoffrait le pljss: 
d'animation, un cri pergant sortit toutsàzeoup d'un grosse 
compacte. C'ètaitunjeune hommequi, suceumbant à la chien’ 
et à la presse, venait de se trauver mal, On se hâta de döserree: 
sa-cravateet d’ouyrir sòn gilet poet faviliter sa vespivation, Máis, 
ôsurprise! lejeune hommeen question n'ótaitautre qu'une fem. 
me qui avait abdiqué son gexé'pour jouir des: prórogatives, de: 
nôtre, et avoir ses grandes eatrées-ag thôâtre des floueries en 
actions. : « - a ke Els 
Lomêimesoir, Mme X {bas-bleu trop eonnu pour la dósigaer 
autrement que par un signeaúgébrigse) faîsait vongédier, poar. 








évoûndent, 5 ed trois hommes, y compris L’Huillier, sous le commandement du capitaine s de | cause d'indisposition, les quefg def personnes tui devatent assie 
Ce_mplhegreux Pitersa joné pendant plus de;denx ans le rôle Ted danal'aptre, avec Je second, C'était ie avril, à 10 henres | jer à la soiròe Hittéraïre du'elle- donne tousles jeudis, - 
qu'ila vit äardpló.dans cette cruelle comédiede ta ráclame en || Les naufragés faient âtors*rlaur estime’® 200-lietres ‘de la câte d'Afrique, ENNE EN AN 0 bed Cersaire.} % 













la hauteur du Cap-Vert, laterre la’plus proche, Óa:convint de marcher de 
oncerts de s’abserver et-de se mrêter un mutgel-sgeours. L'embarcation du 
zu italië devait tracer la, route, nn pavillan blanc en tête du-mât-, comme 
igae de détresse. Au jour, ua navire parut à l’horizan ; an gouverna sur lui, 
1ais sars pouvoir le joindre ni ex être apergu. 
»Jusqu’au.16, aul incident remargquabte ne signala la,traversée. On vit 
hek navires , mais aucûn re dévia de sq route. Les vivres s’épuisaient, 
Îa maladie et le découragement commengaient de gagner lès naufragés , ex- 
posés. d'ailleurs à toutes les internpérps du. vent et de la mer. Le mousse fut 
Jt vl stroet limbo: Beit iest Bles e T Ù 
| »Let;le capitajne et-dgutkommes étaient dans un état alarmant ; L'Huil- 
ier dut prendre te-eórnmndement de Veinbareation: Pour comble de mal- 
eur, le peu de biscuit qui restait était tellement gâté qu’il fatlut le jeter. 
» Le der, deux- hommes mourarent ; deux autres les 20 et: 21. 
»Le 22, on put prendre un peu de paisson ; cette ‘nourriture vint apporter 
guelque soulagement aus svuffrances de ces malbeureux. 
‚ _»Du 23au 25, trois hommes succombòrent encore.” La terre ne’ paraissait 
pas; les forces saffisatent à peine pour maiceuvrer- les embarcations ; le dó- 
sespoir était à son comble : le câpitaine se maurait ; pris par lescalmes, vn ne 
faistit plus de toute, L'Huillier seul et plein d'énergie encourageait ses com- 
pagnons d'infortade, … to. ' : 
! »Le26, un nouveau. décès survint ; mais une voile fut apergue, et un in= 
stant les naufragés se erurent sauvés; on manosuvrait pour venir à eux. Vaine 
illusion ! Bientòt la voile &ispärút, mönent d'aurant plûs terrible qu'alors tous 
les vivresétaient épuisés. GEN Aa de ns 
»Les deux emborcations dölibérdrent sar ce-qu’il leur restait à Faire; Pour 
soutenir les esistences, ua seul,mayen se présentait: c'était de se nourrir de 
la chair des malhèúreux qui succombaient. Horrible extrémité, qu'on se dé- 
vida cependirkt'à stb ‚up;ogdnvre fut misenlaibeauz!…. 
} pand latr fe vent #hétat là mer groeit, les deuz embarcations furent 
bépurded ; 16:2V vu mâtin, tinë seule tenait encoro la mer; autre, commandóée 
partesecornd, avaitsdisparu, abiméesans doute deus lesflota, où les mal- 
hetreux quelle pastajt avaiant-trouwé thin de leurs souffrances. Du 27 au 29, 
plusieurs hoes sdngnap migogte. Le 30, le capitaine lui-même succomba, 
„ges deriiëres perotestft held femme et ses enfants. Il. donna avant de 
mourir.à L'Huitlier.sa hidtderd\ tn petit colfret contenant quelques Papiers et. 
nùe' forte somme en bilé&d& banque d'Angietèrre. … 
EE N 3 ek rak, at à Son Re En dr ded 
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mi ek ej qu'un pauvre aveugle soumis an caprice de 
mstesipráfigipns, de:tous les boarreanx qui ont daigné l'exa- 






tousder 

… minér et le Éraiter d'une horriblé fagós, pour ne point compren- 
dre son mal. et poar ne;point le guórir ; eufin„ il y a hait jours, 
»dorsqu'il s'ést ági de la fataleexpórience, au-prófit de la gloire 
„St dela fortune du doctéur M…, Pitersa pris place dans le somp- 
je Eeabinet de son maître, sur la sellatte du patient,an mi- 
Hen d'une aflenke-goasidagalde.dg. mêdetins,: d'ótudieniaat 
d hommes du tnonde: Fe-deoteur 4 saistÀ instrument. qiaikmisert : 
ebaguette magique; il l'a.fajtjouer.sur. lus yeux de son infor- 
tand client; laiguille de l'oeculistea effleuré la pupille da ma- 
Sade et, A même, instäët, Piters s'est ralèvé de.son siège en 
lasant des cris affreux et dans un ótat épouvantable ; le tour 
Haitfait, In eure ëtgit- complète: Piters n'ótaît plus aveugle, 
Jg vSh-rovantohe,. il-deteborgae:. te docteur- BE... venait de 
M-ordver.un ceill «> >. cammen RIEN tete 


es (Suiteet fin, — Voirnotren.° 308} — 

‚Les droomt be He sóut élerós:à : la: ganshdó. 
ration da nom 
moins gròssiers ou im fsarfnie id 
taire, Des instruments Îeur--ontt seveirdrvotpter, peser, nabeur. 
rer; il importe.de les rassembler. It esé:plusidnes de ees;pies. 
ples qui, promenarit leurs regards.surta voûve obleste; ent: di 
vis la mareheaunwelle. dpparente-da-soleil:et‘donnó:des adé-. 
nominùtitust dx: groupes d'êteiles; et il ea-est: aussi qui. 
ont donnéuile foruie, on corps à leursidées-sur-ce- sujet etiqui. 
les pat Ggarées:sur le beis et la pierrei: Toastont possbdö. des. 
jeeax;eböntien des instraatents de arabigne: rien n'est plasge-- 
nórat peutsêtre qrie la pratique des fêtes, des jeux; des daases, 
des eéréinonies, des-chants; rien do -plus universel quúo l'in-- 
stinet: úvusieal : „corarae sì,: partous, l'hodisberatriit:hesein de 
chercher‘un adougissement, an dédommagömvent à-schisselfran. 
ves phjyoiipigstemora les L Les instruments de ces jout saútshano. 
inâsimantdhrienk:.à- ótedier, soit: qu'ils aluiekt ba pong, bat. 
qu'un pur délassementssoitqa'ils supposet.i mn; capri 
de combinaison, oude calcul nunrérique, Biend'aatres pj 
qui-touchent aa saeral et à l'intelligenee detthommermpgavent 
être connus et compris.à l'aide des prodgits det -trgvail dee, ses. 
EEE Ee: oen EEDE RENEE CEL DEED; 
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Ea justice est saisie; il s'agit de sve it accor- 

erontâu pauvre Piters les dommagescih PT demande. 

AM maladroit eouliste. On dit que de juetötestaveigle: voilà 
SON affaire. oe ge : 






EE EE PEEL: NIE 
_— Nous rod tons: fs e Droit de Aylgeaug, nenseignoments 
Sur Vassassinat commis cès jours derntens àNeuilly: 

« Lorsque Franeois Querruel, at aon pes-@neimal, plus connu 
Sous le simple nom de Frangois, était venu à Neuilly, Át àvait 
Ste suivi par unejeune fillede 18 à 19 ans, qui n'a été connue 
Mea 'à présent que sous lenomgde Césarine=Isabelle. H erùt, 
8 tort oa à Faigon,queBollet,qu'ilfronvait toujours sur son che- 

in, avait eu des rappegssavee sa maîtresse, ct la jalousie en ve- 
Araarimtade les senturents haingux ui dörorgient son ccenr; E 
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beed geerde Pet vee er be, EO A e9 Fn Er 5 sten * 
justeraoht être Sove deum’Gleignér de la Corse pour nas ezpóditieu important … 
te, Je rófléchisdongtemps,; et, dans le prossontimaat dAnligs bet enn 
heur, je me dóeidai àemmener Benedetto avon moi, J'espérais quela vie ác- 
tive et rude da’ eóntrebandier, la:didcipliue dGhbdedu'bord changeraïdit ce: 


heteen ennndennemeeron anatomie aem aaa vase $ 


eeunta était la ménagère, sl, pak 
packälgepóur une course: —yN4 








Heiios-de 15, “acheter les pramers: 
trait ax ovanges de Palma et aux | 


je aar woisin en Tranelijssant tes-haies 








gite Forlanas'drrondisasit. | marché de la-ville,.situd à quatre.on 
gelip, età lonsnetour ja,le Ì {pit je series les.plaa dislig 
xise, grtn a ON NE. | gel „We Gnoe 'les châtaijfd 
pt dtrte : 


iëx EE Ee en 








Kiten te putilement: elle ne vonlut rien fe dire etje partid,,: Eee sbo mtuds séchées, dg ade nei; tandia qu'il avait RSA Ais positfon. les É 
Phuite, gi á jy, P'ês de siz demaines ; nous avions été à Lucques chargerde | châtaignes et les poogde votre verger. vS «| eáraótère prèt àse'eribinpre, s'itnétait pad afp alffebsóment corromget 
Sans Événdmonr Ee prendre des eotons anglais; palre-déberquêment se ff | - Un joun, Bep: walk avoir cing ou six ans, le voisin Wasilio, qui, | - Je tiraidono Benedetto à part et lui fs. a' propnsitieade me suivre, at: aar, 
Sara “contraire, nous réalisâmesnas bénéficos pl.nausrevinmes tout | sedpp Jes Jabis otre pays, n'enfermait ni sa bourse ui ses bijoux, car | ‘touraat cette propogition de toutes les pronwssse qui, peuvent séduire eg en- 


monster Te coifte le-sait anasi: biea que pepsonne,en Corse il n'y a pas de vo- 
leurs, te voisin Wasiliu se prsigeisd nosjggn'ge louis avait diaparu de sa bour- 
au reste de länna Ô k real t | se; on orut qn’il avait mal comptépraatsk E prétendit êtresûâe de son fait. Ce 
de joie. Les sedis nds, fut un enfant de sept à huit mois. Jejetai un erí } jour-là Benedetto avait quittó la maison dés le matin, et c'était une grande in- 
natdu-moessens ne de tristesse que j'eusse éprouvés depuis lassassi- | quiótude chez nous, lorsque le soir nous-le vîmes revonir trefnant uu singe 
va sans dire que’ BOrrgriant 4gj gauacs. par: labandon de cet enfant. 1} | qu'il avait-traavé,-disait-il, toutenchaiué au pied d'un arbre, Depnis un, mois 
ba pauvre Ássn mor 8de \'assagsinal lpi-même, je n'en avais pointeu. | ja passion du méchant enfant, qui ne savait quelle chose. s'turaginer, éjait 
fl Jelid yait profité de mon absence, et, | d'avoir unsinge. Un bateleur qui était passé à Rogliâúe, et quideait plúsieurs 
Fe póïat Paublier, ko jout et | de'ves &nimads dont destosoraices F'avaieunt fort-réjeui, ldiavail! inspipd sâns 
bspice; ellé était. partie pout:| doute cette mathewreuse fantaisie. * : Erne tage + 
Óbjeëtfon: re lui-nvatdié } Qú-netroutepasdesinge dans uos bois, bai dis:jos et-aurtunt de: singe-tout. 
vk eet dhr 4} giidha €; atöte=moi-dond connnent tu tesiprocuréeelaieci, > > t venn 
‚getté pauvre oféature.dor=af  ‘Befrèdetto svutintson mensonge, et l'agconrpagna de:déigils qu feisaterf” 
&-des‘lúrrnes sottirent de:} ple d'hontieut à son imagination qu’à sa véracid; je m’irritai, il se mit àrire;’ 


fautde dauzeans, Ben Zlin ok se 
Il me laissa aller jusqu'au bout, ct lonsque j'eúf Âni, Éclatantde'dive: 

— Etes-voud fou, mon acte? titstdtl úitepgelait ainsi quilt A était de 

„belle humeur), 'moi,changer le viequeje és contre colle 

genire,k'horsikle, travail gi 

jour pu-chand ; se cac 

ps de fusit, él tout dela 

+dargent! Liapge ai tant qaëj’eh NEUE; mite 

‘quandje bspredengade, Vom popendeno bien que j 


n n 
centrant dans Ja maison, la première chose queje visà lendroit le plus 


appa ERE ed : 
ponrent. de la Ehdifibre d' Assunta, dans un berceau somptueux relativement 
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Shármaat enfanttorermura Monte-Chrìstg 

























= Én vérité, An gi Or ef jelé mieâucái, ilfit deur pasenvarrièse. * + «vorser nn ee ern ete) „rend e’H efidétd à moi, rápondit Bertue go, fls,-ou tout 

êe te béhir „4 goe femmo,et la. Providen- — Tu ne péax pas me battre, dit-ìl, unten as pas le droit, ta:n’es pas-men |;au moins mou, neten, je Peusse bien rame ter,car la conscienée 
ä — Geet; dit Mo B a EE zi nn on père: Det 0% : É das ECE NE ME TRE Gark 4 is idée que j’ dont j'avais táé te pêre 
‘vrai que ce n'est que &gact que vofre philosophie sil est ‘Nous igndrâtres leujeurs qui Fai avait révólé ee Áatal- secret:qguo wons dai i Wohpeondeils à ma ser, 






éfense du-petit. walhenreug ;; 
‚des. Sorantes assez, considérables 
endroit pùelle pauvait ‘cachér noire 
B était prise, Benedetto'savait parlätte-- 
| voulait s'adoriner pio Kasard eu tru 
ge les autresapprenaidnt en une serine. Ma, 
levais Pengagercopme secrëtaire sur quel 


‘avious caché cependant avea tant ‘de soin;: quoi qa'ìl. en soit, cettergpoabe f 
shon 
1À 5 GE 


EN 


‚SHlaë1 Exovlrene” AR EEn 
enfant Kitainbite en Dreu” ons avez bien raison, et ce fat: det f:dans ‘laquêlle:Penfaut ta révélait:tout entier, zo'épou vante giegnt 
Verse ni dé’ déilard plus pit Wia punition: Jamais nature plus per | pras levé retomba effectivemeel dans toucher le coupatie g-1tdefent bei 

hl Glen) car:ima sce fte tri et hi sen cn ae dir pas qa’il fût | 4 geste wietoire lui donna uae tells audace gûÙrpartisrdercarbesscut Lat Par- 
Ref ure charmant, ar Bé Je Els d'un princes c'était un gar- | gent d'Assunta, dont l'amour somblait atigwenter pourdaidsuehdre qu'il en, 
iËEeRoBP olkhirmiset” at s'riad indu dun’ bleu clair comme ces tanede |! é1oitsooins digne, passv'en caprices qu'ette. ne. savait.pas combaêtre et eu,fo- 
néral igg alpment ses ch úx,. Kie avec le blanc laiteux do tom #é- flies qu'elle n’avait-point le cpurage- d'ompêcher. Quand j'ötais à Rogliano, 



















petis trésor, Quant à moi, mj 
: mêallise,gcrite et compeië 
; veÂl„ilepprenait en. 
misiafatipn,dis-je, & 






































Garactdrë Ender Ra audlait: Ya vi bd vil, donnatent òf Agere A ‘les choses marghaient encore agsez,convenablement; mais dès que j’éfaid. wipaarire an longs ganja pekiveuir de rien, le faire prendre un béau: 

Sourire. Malbeareusement il ye un pró regard et la malice.de son } Patti, o%sait, Benedelto gui était devenu le maître de la.maison, et tout, matiu et le faire wi ta bord; de cette’ fagon, el en le recomimandaat 

gepuiuaurpis ile, proxenbe ua netig t que lp roux eat togt bon fnaità mal, Agé de onze ausà peine, tous ses comarades étaient choig au capitain avenir döpendait de lui. De md 

eli tboutra (oaf waivars. f est) vrai aùsáï qf ‚tds sa Jaunesso, | des jaunes geng de dizchuit ou viagt ans, les plus mauvais suje itis pour la Eranee, Ee a 

FAG&a ses premiers penehauts; ‘Penfant, pour ide sa mêre enéoû…} de Corte, et déjk pourg ulques espièglerieg qui möfi ent ban E (La suitp. à desta): 
guvre seur allaitan | rieus, la justice nous avait donné des avertissermea ret ke We 


Sr&ludé au me î 
is artrede sa maîtr : r: ; son Has 
€556 (caril *teconnu qu ilen Je fas effrayé ; toute information, pouvait àvoir des anites fanestes : j'atlais Een 


mains, méthodiqnement róunis : tel est le double objet des Col- 
slectiong et musdes ethnographigues. 
‚Sous; un autre aspect encore et non inovins utile, ces: collec- 
\éons méritent d'ôtreuapprêcides. On a des exemples de Águres 
exéeutées de lamain des natifs, retragant les nuartices dêlicates 
de la physiouomie, avec une finesse de travail faïte pour sur- 
pren;re oez des houtines. Ötraugers aux arts-de F' Europe. Le, 
exractère distinetif des indiwidus s'y reflête pour aiasi dire avec 
autwatde fdélitó qwe dans ea niiroir et mieux mêrae, qhand tes 
physique, ces images seufblent donner aussì expression, l'air 
dee visage : on doit les êtadier avec soinspour la connaissance 
des: rteres. On 
Les progrèsque fait sur le globe Ta civilisatión chrétienne 
dep ais. un demi-siëcle, par suj(e des grrerres et des ex póditions de 
tonie espèce,.ont commencê {modifier profondément l'état so- 
eial des peuples loimtainss les moenrs, des ‘usages, les instru- 
vin ús des arts etles ugtesiles, tout, josqu'eu ‘langage, 'va”s'al- 
t&rant haquejour davantage. Bientót,peut,êtreil ne scra plus 
taurps-de-recueillir ces restes d'un passé qui disparait et s'eva- 
lait sans retour: Il fautse hâterde rassembler ce qui-subsiste 
Ericore{ IJ. en an . 


Yue collection comme cêlle que je viens de définir, pour être 


utile à Hétude, doit je le répète, être classèe avec möthode et 
&lotpròs an-plan scientifique; ll faut que tous-les pays y soient 


ER U 


Päprdsentés, tmaájds t'Earbpecivilisèe bien entendu, moins anssi 


us auisés-cünts bes de Ja terre guuvermóes vu colonisées àl'eu- 
ropèentesfl-Jaut ógalement que la collection renferme des spé- 
cimens de toutes les'clagses d'objets propres à peìndre le degré 
d'ayaiteement et Vótátdel'indastrie ; de manière que les pièces 
EEND SDO EREN TTO ENEN ND Ze . N 5 5 
soieut assujettiën 3 htie'double classification, à la, classification 
par matière, et:à la classification géographique. Voici celle que: 
j'út era-deroir adopter et que je crois aussi pouvoir recomman- 
df brie fout-à-fait génèerale, comme susceptible d'adinettre 
Teg objets de, \aute natgrérapportés et À rapporter par les voya- 
genrs:.La máthoda est:fondèée à la foissur Hordre.des besoins. 
naturels de l'homme, et sur le développement ordinaire des'so- 
diètès humaines. En étudiant et en‚sujviint ant telle. collection, 
deyiniel son domimepcenens jusqu'à-sa Ân „ Von‘aaraitsoas les 
vepmwun tablpatusnecessif. et pragressif-de industrie de l-hom- 
roe, depuis kashespinsles plas impérioux jusqu'aux développe- 
da his. ereen EE 
zikNamt, diek poser.ae plan de classification , jn dois rappeler 
que daeolleption ne comprend pas les ‚produetians natneelles, 
aeïrpri.h/est pes travaillé par lamain de l'homme, en uu mot 
lanatùre brute; tout oe.qui est.Îe produit, de nos arts modernes 
est bgalementexcla: i} n'est question ici qe des eurres de 
Hämduerria iextne enropùeuna;.tnais pdun. être complète, la 
cotleetien: doit. renifermgr, des dessins ou dee modèles, partout 
où: Aas jers mang uent et Jà aussi où les originaux sontde 
trop grande dimension, ‚par exemple sil agit des navires, des 
gert eef appareils divers plas ou moins volomineux. 
: Si \'gg rêfléchit à l'essence d'unetrlle collection, l'on ne 
5 „Ens mers pas que le cfassement par ordre de matières précêde 
l'ordre gêographique. L'os‚possòde en effet-des objet apparte- 
‚nant à tontes les clâsies et à toutes. les espòres ; mais on n'en a 
pelat de tous les pays de la terre. La collection sera done divi- 
-sbepar nature d' objet, et sous-divisée par lieus. Gette double 
divisjepest peapre Â prévenir la confusion ; sans elle, la collec- 
tion ponrraït ressempler à un chaos, vu à un magasin d'objets 


incokrèremts ; inennvóniem derd ‘däùte a contribuê à 
wetdsider eheev nets: lò formatian d'un musèe de cette espèce, 


Jsien pig Putilité ea soitincontestable, …… en ld 
_- sven: ujets. d'art étrangers s-s:ile:sont disposés dans un 
- addon ape toodigue et: instaeifs; ne servut pas examinós sans 
Er asrgeap Tets cindustriëhesbbît: pour certains asagee qui pour- 
reäbnti: entrer dans ;notre.beonomie demestigme, seit pour 
‚ desls perdielinâksotjui orhaûgueht-à-nas arts, soit pour la beant des 
riuguises: tisóps,de ! cerdaites :snbtanees colorantes, Ll exioto 


ein pAfsiqsie ; par-exeanple,-des alliages-ou. platât: des, plaquês |_ 


edenis à zotre-iudustrie. ‚Je:citenai encorb aninstrumentqui 
apgpardbjet H'admdation, phyaighne ; c'est un Wed di fer-d' en vi- 
 vpordes oiètres deslong:! la: corde est ansbf dits, est'ane 
- ehaäresdip fórts arineaur |: el juni} est oatrômsbiangidiffkcide,de. 
teindedeet-df éüanter del'arc, Gelui-qui s-axennt d: iste: 
snessideitl'ons vir.assea pour laisser passage òkantôte „abt beas- 
omw dearhes, eb shocessivement.; muis ee; niest qgusvec un 


tvòd-grand cort mnacolairpqu;il pent en veaimidsbout, qu'il 


omga parer aulisarament Narede da eordeohipe@renin le dan. 
gen dites ;aarkbrceïmuie daas,unrátau.; d'antrearskerniees du 


röprogenveng detont observar:;dans, vne-eollectidnethnogra- 
Ì k D Pte, : … be REL GEEA Hei! 







Anvés. les images et figures: diverses. reprósentaot la physio- 
nöaië (ce qui est Y'intraduction naturelle,à ba collectiou), 
vieament les:objats eux-mêmes;: produits.de Findestrie, Expo-- 
siht 8'ábord ici la série des besoins naturels de komme. Le 


ti GE il: vonde ee dd saret) Nn ie an pe zi 
„premier de plas impörigux” dé lots, c'est coli de se nöürrir ; 


le s# estcelui de ae. vêtir ; le troisième est de s'abriter 
contre les Hjures de. Fair et Vintempprie des saisons. L'homme 
úfé BOIE niOUPBL, vêtar logé „ óprouve le besoin de se créer des 
instruments STygtenstles; meubles, outils ; cas objets sont plus 
sars:, mais indispensables pour tous les actes de 
ponstitue l' économie domestigee. … 57 
BBapròs vient le besoin de: sa HAbbaa 3 Phan: 
AE, adel Á ikea at: 
ors defâtmures pour se-défend 
sees pour. les attaquers u ra 
bn 















desarmes & 
o Alpvivé à cofétat., Heommence à soli 
oes, apt besoins intelleousels; il recltert 
tigsements, puis il s oes 
des moyens de corupléterig 
lioration du langage et de’ ff 
tifb "De fà' dérive ane Serle Eg 
ed’ habitudps diverses, le plus & 
warmee alimat, quelquefois ass! $ 
parsaitedesmigrations, C'est alors q% 
fidinrs; et qüe tes peuples commencent Bk zo} 
Klors cp lin, les jdées religieuses, innées cht 
une forme. plug garactáriage et dannent naïs 
törienrstanx symboles matöriels” . KE 
758 PAR thtfintenant áune'iaipgtton un peu We 
Ba HER ROn encore, des, objets de In col 
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(1) Voir Considêrations sur Poljetdüiie-coleotion spdciale consi'à 
„cartes goographiques et uur diverses branches de la géographie, 1-6 ; 108 
peg-18,53 elauiv. . 


figures sant de plein relief‘ouen róndebusse ; atèc le caractêre | 


| tils, ustensiles, vases, meubles et objets divers de science, arts et 
| industrie des peuples étrangers à l' industrie européenne. 


| sont déjà avancês en eivilisation, et où le-dessin esfipratiqué , 
Le 
| surtout eettx qui sont à une assez grande échelle, attend qu'on 



















redes bôtes fèrodes; 
breve beid Fabais de 5 pour cent. 
Bet'arte; dux'sojën- 
WertBgles jens et les diver. 
de chant #tde'musique; plustard: 
pression de là pensèe par l'amé-, 
tslwi-ci par le moyen de Ï'éeri- 
tutumes, d'ûsages, de mejuts 
kent dápendants de lá aax 
Ortós de pays luintains” 
Kle luxe entre dans lès 
icer davantage, 





h: 60 e! 70.) 


graphigue, vbjets propres à faire apprèeler le degré de civilisa- 
tion des uations lointaines et des peuples situês en dehors de la 
civilisation européenne. On peut diviser en dix olasses les pièces 
de la cöllection des objets travaillés de la main de F'homme. Ges 
classes sont les suivantes: 

Classe tere, Images représentant la physionomie des indigènes. 

IL. Objets et ustensiles propres.} procurer ts-nourriture: 

ILL, Objets relatifs àu vêterent. 

“IV: Objets retatifs au logement etaus constructions, 
. V. Economie damestique. en: 

VL. Objets propres à la défense de Phoinme. 

VII. ‘Objets retatifsaux arts divers et.aux sciences. 
VIEL. Musique. Ke 
IX. Moeors Bt'usages. 
«X, Objets de culte (2). ek De 

Tei echacune des classes se divise en ordres; chaque ordre se 
divise en: plusieurs genres, La matière, la forme, a dimension, 
la provenance des objets constituent l'espèce. les genres et 
‘espèces ne sont indiques ici que soutement in globo. 

Suit ici uneliste qui contient-tm.abrêge sommaire d'une 
iliste dressee môthodiguement, eompirenant | énuinération des 
objets provenant des voyages’ tointzing, appartenant à une col- 
lection ethnographiqite genórale, formvèe des instruments, ou- 


‘L'ordre suivi dits ce classement, est: celui des besoins 
naturels de V homme, ét aussi de la marche pfögressive de l'état. 
social, telle qu'elle a été:ubservóe ehez ‘toutes les peuplades. 
encore peu avancêes: — 5“ 47 nf’ Ee U 

N , gl Le KP a a K … braer 

Observation. Pour des pays comméla Chineet le: Japon, qui 


il faut réunir les peintures, gouaches et dessins des indigènes , 


‚y voit figurer des instruments et des objets rares ‚qu'on. ne. 
peut pas toújonrs se procnrer‘èn nature: on: y-voit aussi des 


costumes, des scenes et 
(2) Le rang qu’oecupent lés objets de culte est en dehors de tout classement. 
(3) Voy. Lettrede M.de Siebêld sur Putilité ‘des muedes othüograplkiguds, 
et sur l’importence de leur création etc; Paris, 


Voyez aussi le Bulletin de la Société de góographie, 
juin 1845,p, 388, 410, etc. ed ie 





février, p. 154, 1844; 











Dépót de Vins PF Espagne pn 
_M. GARCIA DE RIVERO, 


chez F. CRIËMAN , rue dite Spuistraat, n° 37, à La Esye. 
La bonteilte de Kéres (dit Cherry) 1e qualité. …… … … f.1.75, 








Tinto doux dupérieur epécial, (La 1/2 bouteille) ... 1.25. 
AWES EERORFARE. 


‘ Le-soussigué a. l'honneur d'anneucer qu'il vient dà feeoroir ue: grimde. 
qttantité de 


Bougies-#e VÉtoile, 


des meilleures fabriqueset qu'il est à même de vendre auz prix suivants; 


Kek Are qualité un paquet de 3 kilag. 70 cents. 
Are p 2 9.» Wangl. 60 id, 
2 Oz Pp OD » id. 55 id, 


paqnets on jauit d'un, rabais de 2} c. par paquet. 

Ak ween rid Daf ‚J.G. van Nié, Î 4 

«__ fabricantd'óuvrages vèrnissés japonnais et autres, etc. , 
sur le Spui, n° 20,d La Haye. 


En prenant 25 





e Hygiène de Ia Peau. on Production sanitaire. _ 
SAVON VIERGE ADODCISSANT A}, CANPHRE, 


d'après te syètëpnë MASFAIL, 
préparé par Ed. Pinaud., Pirfutkgar-Swrannier; 230, rue St‚-Martin, 
à Paris. Aassi doux à la peau que les plaag glamandee Jep lus fines, vierges 
de causticité, mousse. laiteuse et abaudante, compost de végétaux., aon 
usage hebituel. dispense des divers cosmb ifaad&tiployés contre les alté- 
rations wocidentelles de la peau, l'addition En. Cat phwoen fait un produit 
des plus sanitaires. Pour la barbe, ik, próviënt tes rougeurs et les boutous 
que produiseut lestasoirs et les „parfums ircitants, don{, on se sert pour aro- 
matiser certaines sortes de savous de Toijstte. 











Dépôt apécial pour toute la Hollande, ches fi: RENSBURG, coiffeur, Korte | 
LN Á es 


arco kerr } 


‚Houtstraat, n° 25, à La Haye. ge 
Ì hamer) GEEN Bie zite 
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A En Eee NE Aen ie : SN , 
KE ee, sl Da een en En Kdietjsn te. rd « zee 
7 de Tóilés, de Services de 
B de En \ \ EE NR : ed On f 
a E Ene ONK AR 
Le Magasin ne sera amvert que jusqu'à jeudi, 
On sait‚en. Hollande que tout. sujet prussien est tenu au service militaire, 
‘et le sonssigné se trouvant aujourd'hui dans la nécessité de quitter In Hol- 
“tande pour retourner en Priash satisfaire aux lais de son pays, est contraiat 
da se défaire de parties três-vonsidérablas-de Toiles et Services de 
Table en Damas ; qu'ilavait inportées à, Amsterdam dans te.but d’y 
“forraer un. établissement ; paur 


chandises , il vient d'en expédier uns partie à La Haye „pour en essayer la 


Wveate:danscepays, na pouvant à cause des droits élevés les réexporter ot 
ix. Tout cónnaisseur pourra se con=, 


setrouvant forcé de les vendre à tout, 
vaintee qu'ayx pris-ausquels il vend ses toiles, la main d'osuvre mest pas 
milte , de profitet de. ca usion ‚pnúf-faire' acquisition de toiles d'une 
ezeellente qualité, L 


Kupii ‘de Table: éerus, de 8Ó cents à 
sin; 150 aûnes &. 12 i 


3: pièce ponr 15 grandes vhemises d’hofkme fl. 18, 20, 22 et 26, (antvefots fl, 40, 
32 et 40, (autrofois fl. 50, | 


50, 58,66) toités superfines pour chemises fl. 28, 


ie ‚Le Magasin ne 
À | zebals deë pour put. En 











toutes sortès de sujets qui montrent'| 
clairemeut Y.usage qu'en font.les.natifs (3). d- 


Beoj. Duprat, 1845 in-8e, * a 


zi ii, K 
L ays-nnà: “Sf st 


Espagne 0 


[aria 


PE-EXTRAORDIN, 


…… POÚR CAUSE DE DÉPART, 





derjauvlër prochalnyò partie de ee joi on scoorde 


faciliter le prompt écoulement, de ses mar- 


même payée: Le-snuesi nú.recommaude surtout à toutes les. .mòres de far. 


e Langer oîraprègindique les prix les plus minimes- 


‚ NB. Toutes gtfoltes sont fabriquées avee des 
if, fils tissésà la main. 8 en 


û5. oîles dites Gebiigs- |, 
attretois fl: 96). Idem Merhhutter,- de 58 aunes in Eion: dOr 


sar waverk que Jusqu'à jeudi 1er janvier. 
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EE. SPANIER 
GRAVEUR -LITHOGRAPH 
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CARTES DE VISITE, 4 
Le soussignóé a honneur de faire part an Public, qwil vient de racer is 
d'Angleterre ‚-unassortiment de Cartons glacés d'uri lustee magiifiqde p , 
artes de Visite, qui seront gravées et imprimdes avec. goût dangd 
‚pine coutt délai, et aux Prix les plus modérés, dinsì que toute: sor 
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